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examinés ici: celui de la maîtrise des sanc-
tions (décentralisées et centralisées) et celui de 
l'abus des sanctions prises par les organes 
politiques ou les commissions techniques des 
Organisations (problèmes du contrôle de la 
légalité des sanctions par rapport aux statuts). 
Enfin, la dernière partie analyse la « Contribu-
tion des Organisations internationales à l'effi-
cacité du processus de sanction internationa-
le ». Elle est plus courte que les deux précé-
dentes - d'où un chapitre unique sur le « rôle 
des sanctions dans le processus d'application 
des normes internationales - parce qu'il appa-
raît dans la pratique que les vertus que l'on 
était en droit d'accorder aux Organisations de 
coopération se révèlent largement « illusoi-
res ». Un examen minutieux montre en effet 
que les sanctions sont rarement appliquées et 
donc que leur effectivité est loin d'être assu-
rée; il ne faut cependant pas en déduire que 
l'inclusion de sanctions dans les statuts de 
nombreuses Organisations spécialisées n'in-
flue d'aucune manière sur l'efficacité de la 
norme internationale. 
Les conclusions auxquelles parvient l'au-
teur sont partiellement négatives et même as-
sez décevantes parce que le schéma friedman-
nien de la « sanction de non-participation » 
suppose une « séparation du politique et du 
technique qui n'existe guère » dans la société 
internationale de l'ère nucléaire, et une « effi-
cacité du technique, qui n'a pas atteint un 
niveau suffisant pour agir avec une force réelle 
sur les États ». Au total, le livre de Charles 
Leben apporte une contribution du plus haut 
intérêt au mécanisme de la légalité et de l'effi-
cacité du pouvoir sanctionnateur spécifique à 
certaines organisations internationales (GATT, 
Urr, accord international sur le café, conven-
tion sur les stupéfiants). Une substantielle bi-
bliographie complète ce travail à la fois précis, 
technique et profondément marqué par le réa-
lisme des contraintes internationales. 
Daniel COLARD 
Faculté de droit 
Université de Besançon, France 
DÉFENSE ET ARMEMENT 
LONG, Franklin A. et REPPY, Judith, 
(Eds.) The Genesis of New Weapons: 
Décision Making for Military R & D, 
Permagon Press, 1980, 220 p. 
Compte tenu de la valeur considérable 
des dépenses globales en armement (6000 mil-
liards de dollars, valeur 1975, depuis 1945)l 
dans le monde et de la masse croissante des 
exportations d'armement (11.2 milliards de 
dollars en 1977)2 par rapport, d'une part, au 
PNB, d'autre part, aux exportations totales de 
chaque pays, compte tenu, parallèlement, de 
l'accroissement récent des tensions sur la scè-
ne internationale et de l'accélération 
concomitante de la course aux armements, il 
est relativement surprenant qu'un phénomène 
socio-technique tel que la Recherche et le 
Développement (R&D) militaire, c'est-à-dire 
le processus par lequel les arsenaux mondiaux 
se constituent, tienne une place aussi restreinte 
en socio-politique. Quoiqu'il en soit, le pré-
sent ouvrage contribue, avec une poignée 
d'autres textes, à combler une lacune impor-
tante. 
Le recueil de textes de Reppy et Long 
tente d'accomplir, en fait, deux tâches essen-
tielles, à savoir, d'une part, donner un aperçu 
descriptif d'ensemble du sujet et, d'autre part, 
offrir une esquisse de problématique, ouvrant 
ainsi quelques grandes avenues de recherche. 
En termes de description, l'article introductif 
de Long, par exemple, donne quelques chif-
fres fondamentaux concernant l'importance et 
la répartition des dépenses de R&D militaire 
aux États-Unis; celui de Gansler (probable-
ment un des plus sérieux en termes analyti-
ques) décrit l'aspect industriel du problème; 
celui de Kossiakoff (Conception of New De-
fence Systems and the Rôle of Governement 
R&D Centers) a l'avantage d'éclairer un peu 
le lecteur dans la forêt de sigles, de processus 
techniques et d'institutions constituant la 
grammaire de base de la profession; quant à 
celui de Perry, il donne un ensemble d'infor-
mations statistiques et factuelles agrégées sur 
32 programmes de R&D, ce qui est plutôt 
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rare dans une littérature surtout axée sur les 
études de cas individuels. 
En termes de problématique, l'ouvrage, 
d'une part, pose un certain nombre de ques-
tions essentielles, telles que: 
1) comment établir un équilibre satisfaisant 
entre quantité et qualité des systèmes d'ar-
mes? 
2) quels changements introduisent les techno-
logies d'armement dans la sécurité d'un 
pays? 
3) quels sont les effets du développement 
technique sur la course aux armements, la 
stratégie de dissuasion? 
D'autre part, la structure du texte souli-
gne la préoccupation des auteurs d'identifier 
une série de variables déterminantes dans 
l'évolution des systèmes d'armes, ainsi, les 
facteurs bureaucratiques (chap. 2), organisa-
tionnels et procéduraux (chap. 9), le rôle de 
l'industrie (chap. 4), du Congrès (chap. 10), 
du secteur civil (chap. 7), des centres de 
recherche gouvernementaux (chap. 5), l'in-
fluence de la « culture » ou du style de R&D 
(chap. 6 et 8). En termes généraux, ce recueil, 
de par son contenu informatif et analytique, 
est donc indispensable à toute personne inté-
ressée. Cependant, il est nécessaire de souli-
gner certaines faiblesses qui tiennent en parti-
culier au caractère cursif des contributions. 
Dans ce sens, « Genesis of New Weapons » 
est plus une introduction qu'un véritable ou-
vrage de référence. Par ailleurs, certains arti-
cles, malgré leur titre alléchant, sont très fai-
bles en termes de contenu (celui de Gayler, en 
particulier), ce qui, il faut le souligner, est 
largement compensé par la richesse de certains 
textes comme ceux de Gansler, Perry et Kos-
siakoff. 
De notre point de vue personnel, nous 
ajouterions à cela une remarque critique sous 
la forme d'une interrogation : « Est-il réelle-
ment possible d'analyser des processus essen-
tiellement techniques (d'ailleurs obscurcis par 
le secret) sur la base d'un appareil méthodolo-
gique privilégiant les facteurs sociologiques? 
À notre sens, l'ouvrage de Long et Reppy ne 
répond pas de façon convaincante à cette ques-
tion pourtant essentielle sur le plan épistémo-
logique. 
Michel FORTMANN 
Département de science politique 
Université de Montréal 
COHEN, Samuel T. et GENESTE Marc, 
Échec à la guerre : La bombe à neutrons, 
Paris, Éditions Copernic, 1980, 256p. 
Il est des ouvrages qui prêtent le flanc à 
la critique, des ouvrages médiocres ou fran-
chement mauvais, mais dans une catégorie à 
part, il existe des livres qui constituent de 
véritables dangers publics, « Échec à la 
guerre » est de ceux-là car il viole avec tant de 
bonheur à la fois les critères de qualités acadé-
miques et la simple décence intellectuelle qu'il 
finit par saper lui-même ses propres thèses., 
quel qu'en soit le mérite intrinsèque. Une mise 
au point stratégique et technique concernant 
l'arme neutronique constituait en effet une 
nécessité, étant donné tout le tapage journalis-
tique et idéologique qui s'est fait à ce sujet 
depuis 1977. Cohen et Geneste se proposaient 
donc, avec à propos, de remédier à cette 
lacune. Louable intention: l'arme à radiation 
renforcée, contrairement à la croyance popu-
laire, ne vise pas de facto, à tuer tout en 
préservant les biens, mais bien à stopper une 
offensive blindée soviétique en Europe tout en 
minimisant les dommages collatéraux, rendant 
en principe toute guerre conventionnelle d'a-
gression impossible. La défensive, qui est au 
coeur de la stratégie OTAN, ferait ainsi échec à 
la guerre éclair. Fort bien. À partir de là, il 
aurait été possible de développer une argu-
mentation critique tour à tour pour et contre 
l'adoption de l'arme neutronique dans le cadre 
de la défense européenne: la collaboration 
d'un scientifique et d'un militaire laissait pré-
sager, par ailleurs, Une analyse pluridiscipli-
naire à la fois technique et pratique fondée sur 
l'expertise de deux professionnels. 
En fait, dès les premières pages, l'ouvra-
ge se place sous le signe du prophétisme 
doctrinal et des avis préremptoires. La préface 
ayant assuré le lecteur des qualités indiscuta-
